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- En police correctionnelle :
Le président. - Enfin, quand

en vous a arrêté chez le mar-
chand de vin, vous aviz la main
dans la poche de monsieur-

Le prévenu. - Je n'en discon-
vients pas: mais monsieur vou-
lait à toute force payer les con-
sommatiofls que nlous avions pri-
ses ensemble et, pour l'en em-
pêcher, je n'avais qu'un mo-
yen... c'était de lui prendre son
porte-moiinaie!

Le Figaro raconte que Vivier,
se promenant dans un faubourg
de Paris fut un jour abordé par
un passant.

- Pardon, monsieur, voulez.
vous me faire l'amitié de m'î.
diquer mon chemin i

- Je suis -bien désolé, mon-
sieur, répond Vivier,niis je suis
étranger et je ne conprends pas
le français.

- Oih ! que cela doit vtus gè-
ner ?

- Dans les premiers temps,
oui ; niais à la longue on s'y
fait...

Les Allemands onit une f.içon
toute particulière de parler fran.
çais'

Nous détachons de la qualriè.
me page du Gauois l'annonce
suivante

CHE Hltdi UN AGENT ..

Une plus ancienne et très pro.
ductive fabrique de bis en Saxe,
cherche pour l'export parisien un
représentant bien respectable et
introdui. . ..

Des-nmaiseins allemandes-du
suisse soût préférées.

On demande les offres sous C
D 4165 (Saxe.) -.

Comment trouffez fous zela?

uns .ES
Le sang est le fondement

do la aeil 'circuIe dans
-tontgse .parties du corps

pinà moin'ilno soitor
etiche la nneunt est
.imposible. Si-la maladie a
péndtrédans le système,.le
Ssoin eûr et rompt
de l'en chasser est e puri-
fier at d'enrichir lo àng.

Ces faits simples sont
bien connus et les lus
hautes autorités mé ica-
les conviennent que rien
que le fer ne peut ramener
le sang à sonétat naturelp
et a8si quo toutes les
préparations ferrugineuses
employées jusqu'ici noircis.
sent les dents,.causent des
maux do tte et sont tout.
â,fait nuisibles.

Les AMiS DE SOUFFE
ETM D Fma s'assimileront
entièrement et prompte.
ment avec lI sang, lo puri.
fiant et -lo renforcissant et
ainsi chassent la maladie
do toutes los partib du sys-
tème, t. de plus ils ne
noircirot pas les dents,
ne causeront ni maux do
tteo, ni constipation, et no
seront aucumont nuaisibles.
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macomentl r e, fi:n-
digestion et ess,ils
procirent -*le* plus grand
ioulgeMeDý à,, ceux': qi
soufrent de.n aads-t.ees
que cellw.eserpgnont da
foie, de la dfspepsie,.es de
-'idigestio, ef..

Baventebchez tou les
harmaclens et au d t

150, rue StJacques One, -

te canne qui tourne éternellement entre des mains fiévreu-
ses

- -

- Mais c'est Chacornac ! Tléolore Chacornac I
Et n'ayant pu embrasser la femme, j'enbrassai cordia.

lement le mari.
Maintenant ai.jé besoin de vous dire qu'on n'embrasse

plus du tout ce pauvre Clhcornac ? -

· ltMILE TABOUREUX.

CONTES FANTASQUES P
d

LÉ HANNEPON ET LA FAUVETTE
Une auve e ui venait de remporter le premier prix du

conservatoire.des oiseaux s'était, en attendant un engage. .
ment sortàbe',.pohée sur. ufi jeune pousse dé châtaignier, j
et.miN un à u'-ellerepas.sait les rles qui luiavaient valu les
triomphes Ies plus spo'ntanés et les ovations les plus en-
thousiaste's. C'était prestigieux de l'entendre, prestigieux
de hvir sutout.lle vnusrisait son bec de tous les c-
tés, happýnt une n teà droite, une autre à gauche, et, î

comme uPecnergumène, hérissant ses plumes, gonflant sa
gorge, se démenant enfin ainsi que se démènent ceux qui l
briguent les premiers prix de tragédie.

-Ce qu'elle en fait un potin ! pensait un gros hanneton
qui, tout près d'elle et roulé dans une feuille qu'il savourait
entre temps, gobait une franche lampée de soleil qui ne lui l
coûtait rien ; pour súr, elle va se casser quelque chose.

Seulement, ayant conscience de son infériorité dans l'é-q
chelle dà êtres, il n'osa, pas être Irrespectueux et d'une
voix qu'il-essaya d'adoucir :P

-Tous mes compliments, mademoiselle, et merci bien
pour l'àubade que voui daignez donner a un indigne et
méprisable hanneton.

A ce vronnement inattendu, la fauvette à tête noiré resta
silencieuse, pendant que son petit oil rond et vif cherchait
aux alentours l'auteur de cette pétarade sentimentale.

-C'est pas la peine d'aller si loin, dit le diptère, me t
voici à quelques feuilles de vous... C'est égal, pas fameux j.
les feuilles de chataignier!

-Pouah !fit la fauvette avec dégoût, et elle se recula t
en voyant que l'immonde et peu scrupuleux insecte s'ap.
prochait d'elle en frissonnant de l'élytre et en se dandinant
avec une distinction contestable. Et se souvenant du con.
cervatoire ou on ne passe pas impunément I

-Quoi ! reprit-elle avec une véhémence qu'elle puisait
dans une indignation parfaitement étudiée, ce n'est donc
pas assez que vous nous ayez chassées, nous autres les
fauvettes, des chênes que nous adorons, des chênes que
tous nos poètes ont chantés, il faut que je vous trouve ici,
vous, et qu'il n'y ait plus-rien ici bas de sûr pour nous ni
de sacré pour vous. Qui donc nous protóger, puisque vous
envahissez jusqu'aux châtaigniers ?.

-Arrêtez-vous, la petite mère, dit le hanneton quine dé-
montait pas facilement, car il n'y i pas d'eau dans le pays,
et si vous tobiez en syncope je ne me chargerais pas de
VOUS faire revenir à VOUS.

- Cette observation a bien sa valeur, observa la fauvette,
touchée d'un procédé d'autant plus renversant qu'il émanait
d'un vulgaire hanneton, mi's...i ...

Soudain le hanneton fit'd'un voix stentorienne:
-Silence dans les rangs I Vous ma petite, Ja tête sous

les ailes et attention ! Je viens de voir passer un grand
diable d'épervier.

La pauvre fauvette se pelotonna selon la formule et bais-
sant le ton : : : . « ..

-Cryez-vous qu'il viennepär ici ? monsieur.
- -Taisez-vousl1 n... d... D:...l
Un silence d'une minute.qui pesait un siècle dans la ba-

lance du temps. .; -

-Et maintenant, en route, mauvaise t-dulie. Filez droit
devant vous,'vers la ferne/,là.bas e... bonsoir...
&-Merci, monsieur,'merci bien. Nous-nousre*rrons I1

Sls se revirentp~ effet quinze jours plus tard.:
fauve' rse-nii et quetiteu fdiîd d'une 'age, et mai.

gre à faire peur, représentait avec uie vérti's lante le
type de l'oiseau pe'la captivité-conimence ài'brutir.
kLe hanneton, li, était dans nie cliibü -plus ûù moins
bi'n' meublée,'et promen'ait d'un fIahurl ti-ijilendice bi.
sarre qu'on.luiavait adròieiinMt o'idé isfeà'l'Peidroit oi
ne poussent pas s'cornei:'Au bout de ce fil dne h'oupette
de papier freluché qui ne manquait pas de grace se dandi.
naît d'une façon joviale.

LE FRUIT.
. - . r

b fruit suave de l'amour,
Appétissant comme la fraise
Et beau comme un coucher de jour,
Je t'ai savouré tout à l'aise.

Par quel poignant et durretòur
Sens.je en moi le feu d'une braise
Et la morture d'un vautour-? -

Tu recèles une fournaise.

O fruit suave de l'anouri

George Boutelleau. i
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Il s'approcha de la fauvette:
-Mademoiselle, dit il.
-Monsieur ? interrogea-t-elle triste, in'diférente.
Au son de leur voix un choc électrique faillit les renver-

er.
-Tiens! c'est vous!
-Vous ici
-C'est rigolard I prononça le hanneton toujours mal

levé.
-Je ne suis pas de votre avis, moi, répondit la fauvette

n laissant couler une larme silencieuse.
-Cependant, il me semble qu'on ne vous a pas ménagé

e ver rouge, et je me suis laissez dire que vous ne crachiez
par dessus.
-Ah ! combien je préfère le moucheron de la liberté

mais ce n'est pas tout ça, dites donc. Vous savez que c'est
our demain .
-Quoi ?
-Pas grand chose, mon ami. Ils vont me crever les

eux pour me faire chanter.
-C'est peut-être original, observa le hanneton, mais ça

manque de mansuétude.
-Oui, et moi je ne peux pas m'en aller comme vous.

Car, enfin, pourquoi ne partez-vous pas, vous ? La fenêtre
st ouverte.
-Vous n'avez donc pas vu ce qu'ils m'ont collé à quel.

qLes centimètres de la tete .
-. Si fait. Mais c'est joli, ça, la petite houpette surtout.

Qui est ce qui vous a panaché comme ça ?
-Un gros garçon de cinq à six ans, blond, avec. des

yeux bleus, pas méchant pour deux sous, mais c'est son
ère qui lui a donné cette idée-lI. Ils riaient à se tordre
ans la-famille.
-Vous ne pouviez pas empêcher ça ?
-Pas moyen ; ils m'avaient mis sur le dos:
-Toujours trahis !
-Dites donc! fil soudain la fauvette, j'ai trouvé,un

oint.
-Bah!
-Mais oui! On dit que vous avez les pattes solides,

vous autres. Eh bien, pour ouvrir la porte de ma cage, il
n'y a qu'à tirer sur ce petit machin.là qui, parait il, est en
zinc. C'est simle eomme bonjour.

-Vous croyez?
-j'te crois, puisque je vois faire cette manoeuvre là tous

es matins.
-Allons y. dit le hanneton.
La fauvette unit ses efforts à ceux de son généreux sau.

veur, et trois quarts d'heure après la porte se rendait à
eurs sollicitations combinées.

En un coup doeil la fauvette fut dehors. Elle voleta quel.
ques instant dans la chambre.

-Laissez-moi, disait elle, laissez moi bien connaître ma
prison pour que je puisse la maudire dans tous les coins.

Cahin-caba, le hanneton la poursuivait, essoufflé.
-Mademoiselle, murmurait-il, mademoiselle !...
-Ben quoi ? qu'est ce que vous voulez ? vous.
-Un seul coup de bec, pour l'amour de Dieu I
-Un petit coup de bec ? et où donc ?
-Dans l'ornement grotesque que j'ai la triste satisfac.

ion de promener derrière moi. Rien qu'un coup de bec, et
e serai débarrassé.

La fauvette, qui avait retenu les grandes traditions, sen-
it le rouge de l'indignation lui descendre jusqu'aux pattes.

-Monsieur, tonna-t-elle, sacher que je ne mets jamais
mon bec dans ces endroits-là!

EMILE TABOUREUX.

NOS MARCHANDISES SONT
REDUITES A

1IOc dansia piastre!1
Il faut voir ces marchandises,.

quand même on n'en a Pas be-
soin. A des réductions semblables
on est obligé d'en acheter.
BONS CHAPEEAUX pour 5c, 7c?

9c, 1le, 13c, 17c, 20c. Qui
peut se passer de chapeaux à,
ces prix-là?

HABILLEMENT COMPLET à
$2.96. Il nous en re>-e très
peu, dépéchez-vous ce vous
en rocurer

HAIL EMENTI DE FANTA I
SIE pour enfants, $1.00.

UN COAT EN TWEED pas dou-
blé, pour $.18; il en reste 59

PANTALON INUSABLE pour
69c; il en reste très peu

VESTES pour 48c, 55c, 65c; tout
le monde en achète.

CRAVATES vendus à 10c dans
la piastre.

Inutile de vous mentionner
tous les articles rédoits, venez les
voir.

CHEZ

I A BEAUVAIS,
186 et 188

RUE 'ýST-JOSEPII.

'RHIAIX DU PRINTfEMPS
Ie soussigné e charge de r'exuention 4

travaux de petuts ea-de toutes aortes, p
Sape de tla 8erte, bianehisBage. anseignée,sous adl et a bon marché. IL n'em.
pkoi que des ouvrier, expi mentés,

OUJIRS. VA1IRYY
Peintre Le Maon et nsetgne

324 rue St Laureut,
àanur. bu
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